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Les Montagnes et les vallées du parc national de la Mauricie, au nord de Trois-Rivières proposent une expérience unique et fort agréable au canoéiste et au naturaliste.

Le parc national de la Mauricie
par Tony Sloan

Pour vous rendre dans le parc
national de la Mauricie, a 64 kilo-
metres environ au nord de Trois-
Rivieres (Québec). il vous faudra
peut-être vous arrêter a une ou
deux reprises pour demander vo-
tre chemin mais vous constaterez
que le jeu en vaut la chandelle.
D'ailleurs, les gens de Trois-
Rivières ou de Shawinigan se fe-
ront un plaisir de vous aider et de

vous indiquerla route à suivre, que
vous soyez anglophone ou fran-
cophone.

Le parc de la Mauricie est relati-
vement récent (il a été ouvert en
1970). Son expansion rapide
coïncide avec le regain d’une acti-
vité qui, déjà à l'époque des In-
diens nomades, avait fait des riviè-
res Mattowin et Saint-Maurice les
voies naturelles de navigation en-
tre la vallée du Saint-Laurent et
I'arriere-pays. Le parc de la Mauri-

cie, vous l'aurez sans doute de-
viné, est une lieu de prédilection
pour les amateurs de canotage.

Je l'ai visité en compagnie du na-
turaliste Bernard Jolicoeur. Nous
avons d'abord loué un canot de
bonne qualité au bureau de loca-

Fermez les
par Claude-R. Lemieux

Lower Fort Garry, à Selkirk (Ma-
nitoba), à 32 km (20 milles) au nord
de Winnipeg, estunique en ce sens
qu'il est le seul fort de pierres -
aujourd'hui restauré - encore de-
bout dans l'Ouest canadien.
Après vous y être promené,

reposez-vousà l'ombre d'un grand
saule et feuilletez I'intéressante
brochure que l'on vous a remise à
l'entrée, puis préparez-vousà faire

un bond dans le passé.
Fermez les yeux un court ins-

tant. Quelque part, le martèlement
rythmé du maréchalferrant sur le
métal chauffé à blanc vous ramène
facilement au Lower Fort Garry

des années 1830.
Imaginez les officiers, très élé-

gants dansleurs tuniques aux cou-
leurs vives, les jeunes femmes en
crinolines empesées, qui regar-
dent derrière elles sans en avoir
l’air, et les enfants turbulents, qui
s'amusent entre eux ou avec leur

tion situé surles rives du lac Wapi-

zagonke, puis nous avons entre-
pris notre randonnée, réconfortés
par la douce chaleur d'un matin
ensoleillé. De l'autre côté du lac,
nous avons effectué notre pre-
mière halte près des rochers
abrupts où, autrefois, les Indiens
-ont gravé des inscriptions rupes-
tres que nous avons mouillées
pour en faire ressortir les couleurs
avant de prendre quelques photos.
Ces dessins ocrés sont très an-
ciens et leur origine est mal
connue.

La Mauricie se caractérise par
un déploiement remarquable de
montagnes densément boisées,

entrecoupées de vallées et parse-
mées de lacs. Le parc se trouve
dans une zone de transition entre

les forêts feuillues du sud et la fo-
ret boréale de conifères. Cet heu-
reux mélange a engendré 36 espè-
ces d'arbres qui abritent une faune
des plus variées.

Sous la hache des bûcherons,
cette région a d'abord été dépouil-
lée de sa forêt de pins blancs. Puis,

les sapins ont ensuite été abattus
pourla fabrication de la pate à pa-
pier. Par la suite, un club privé de
chasse et de pêche s'est installé

cerceau.
Par contre, observez le visage

tanné des traiteurs métis, dans
leurs habits à franges délavés, et
l'Indien immobile, assis devant le
magasin général, et apparemment
impassible.

Il y a plus d'un siècle, tous ces
gens faisaient partie de la vie quo-
tidienne de Lower Fort Garry.

La construction mème du fort
est due au hasard. Le premier Fort
-Garry, érigé près d'un ancien fort
français au confluent des rivières
Assiniboine et Rouge (site de l'ac-
tuelle Winnipeg) avait été détruit
par une inondation en 1826, quatre
ans seulement après sa construc-
tion. En ces temps d'exploration et
de commerce des fourrures, Win-

nipeg portait le nom d'établisse-
ment dela rivière Rouge.

La Compagnie de la baie d'Hud-
son, qui détenait le monopole de la
tlaite des fourrures dans l'Ouest,
avait besoin d'un fort pour proté-
ger ses intérêts.

dans la région et c'est surtout

grâce à cette initiative que la forêt
mélangée que nous connaissons
aujourd'hui a pu reprendre vie.

Apres avoir longé de petites pla-
ges sablonneuses jonchées d'ins-
tallations propres à la ‘'civilisa-
tion’. nous nous sommes engagés

sur l'étroite et sinueuse rivière
Shawinigan. Après avoir contem-
plé des castors en plein travail,
nous avons atteint une vieille di-
gue de bois rongée par les intem-
péries et dotée d'un déversoir en
rondins. Cette ancienne construc-

tion sert encore à maintenir le ni-
veau de l'eau et constitue un im-

portant vestige illustrant l'histoire
humaine dela rivière. En aval de la
digue, la Shawinigan se rétrécit et
ses eaux tumultueuses forment un
ruban d'écumequi s'enfonce dans
la forêt verdoyante. C'est un en-
droit splendide, le coin idéal pour
s'adonnerà la pêche à la mouche
lorsque le jour tombe.

Nous sommes rentrés par le
même itinéraire en longeantles ri-
ves aux rochers escarpés. En sa
qualité de naturaliste, Jolicoeur

me donnait des explications d'or-
dre géologique de mème que des
indications sur la flore du littoral.
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Après que le premierfort fut em-

porté par l'inondation, on décida
d'en construire un autre plus au
nord, sur la rive ouest de la rivière
Rouge, mais plus près du lac Win-
nipeg, une véritable merintérieure
presque aussi grande que le lac
Ontario. Trois raisons motivaient
ce changement d'emplacement: la
compagnie voulait que le fort fut
lfacilement accessible aux bateaux
qui sillonnaient le lac et ses af-
fluents, elle voulait s'éloigner des

métis qui commençaientà s'agiter
et elle espérait que l'agriculture
progresserait plus rapidement
danscette nouvelle région.

Le gouverneur George Simpson
engagea Pierre Leblanc, un arti-
san, et Duncan McRae, un tailleur
de pierres, pour construire,à partir
de 1830, le Lower Fort qui fut très
rapidement surnomméle ‘fort de
pierres’. Pendant un certain
temps,il devint le principal poste
de traite pour la Compagnie de la
baie d'Hudson mais, peu à peu,les

à

x

De nombreuses plantes qui pous-
sent dans le parc ont un cycle de
vie relativement court de telle sorte
que les naturalistes doivent parfois

se tenir aux aguets pour suivre
l'évolution de ce spectacle magni-
fique, semaine après semaine.

Nous avonsfinalement quitté le
lac pour remonter un cours d'eau

étroit et sinueux débouchant sur
une petite cascade. Nous avons
alors accosté et nous avons em-
prunté le sentier qui le longe.
Après avoir traversé une épaisse
forêt, nous avonsatteint une crête

élevée qui domine la vallée.

“Voici un monotrope uniflore",
constate Bernard Jolicoeur en se
penchant pour examiner de plus
près cette plante à l'aspect

étrange. |! m'explique que ce para-
site de couleur blanche et d'aspect
cireux, qui tient un peu du cham-
pignon et dont la forme rappelle un
fourneau de pipe, est dépourvu de

chlorophylle et se nourrit de végé-
taux en décomposition.

Puis, il recueille un petit crapaud
sur le sentier et m'explique que cet
animal présente, dès sa naissance,
le mème aspect que les individus
adultes et qu'il ne subit pas la mé-
tamorphose qui transforme le té-

t An

traiteurs retournèrentvers l'ancien
lieu de troc où ils se sentaient plus
à l'aise. Le fort de pierres perdit

ainsi de son importance et devint
surtout un centre agricole et un
port ‘d'attache.

L'armée s'établit pour la pre-
mière fois à Lower Fort Garry en
1846, lorsqu'un détachement du
6e Regiment of Foot vint d'Angle-
terre pourle protéger contre toute
attaque américaine. Le fort, qui
porte le nom du gouverneur ad-
joint Nicholas Garry, servit de
quartiers aux soldats durant deux
ans, pendant lesquelles ils partici-
pèrent à sa construction avant de
rentrer en Angleterre. Les Cana-
dian Rifles y tinrent garnison pen-
dant cinq ans, de 1857 à 1861, pour
défendre les colons assaillis par
les Sioux du Minnesota.

Des troupesfurent envoyées en-
core une fois au Fort en 1869, pour
prévenir toute intervention armée
de Louis Riel, le chef métis qui
contrôlait alors la région et qui

 
tard en grenouille. I! me fait voir
ensuite le mécanisme de défense
de cette petite créature dont le dos
est couvert de pustules qui sécrè-
tent un liquide laiteux et corrosif

obligeant le prédateur éventuel à
rejeter sa proie.
Au bout du sentier, un promon-

toire offre un panorama magnifi-
que sur un lac parsemé d'îles et
entouré de montagnes boisées.
Nous nous sommesarrêtés pour

manger dans un terrain de pique-
nique moderne et bien aménagé.
Nous nous sommes adressés au
casse-croûte pour obtenir à boire
et à manger, mais chaque table de
pique-nique est munie d'un genre
de brasero pour la préparation de
repas chauds.

Les terrains de camping, amé-
nagés dans le parc (ce sont d'’ail-
leurs les seuils lieux d'héberge-
ment) se trouvent dans des zones

boisées, comportent des tables de
pique-nique et des emplacements

pour les feux de camp: les tentes,
d'acces facile, sont suffisamment
Êespacées et les campeurs se trou-
vent à proximité d'un robinet
commun et de toilettes publiques

modernes et bien entretenues.
Le vacancier peut commencer

son séjour par une visite au centre

voulait échapper a la mainmise

d'Ottawa.
C'est à Lower Fort Garry, en

1873, qu'est née la Gendarmerie

royale du Canada. En effet, le
Commissaire W.O. Smith y en-
traina 161 hommes qui devinrent
les premiers gendarmes à cheval
("Mounties") qu'il baptisa Police à
cheval du Nord-Ouest.

Apres ces années de gloire, le
Fort devint un pénitencier, puis un
club de golf et de rencontres. En
1951, la Compagnie de la baie
d'Hudson en fit don au gouverne-
ment canadien qui le proclama
lieu historique national et entreprit

de le restaurer en 1964.

Cette propriété de 4.5 acres est
dotée à chaque angle d'un bastion
de 16,80 m. (55 pieds). La rési-
dence du gouverneur constitue le

plus vieil édifice de l'Ouest cana-
dien et les barraques où ont logé
les premières recrues de la Police
à cheval se dressent encore près
de la porte ouest.

d'animation afin d'avoir un bref
aperçu de l'écologie du parc grâce
aux terrariums, aux aquariums et
aux photos qui y sont exposées. Il
est possible aussi d'organiser une

excursion guidée en canot qui sera
suivie, en soirée, d'une conférence
et d'une présentation de diapositi-
ves au théâtre de la tente commu-
nautaire ou encore d'une randon-

née sous les étoiles agrémentée
des commentaires d'un astro-
nome.

Selon Gilles Ouellet, naturaliste
en chef, des projets sont à l'étude
en vue d'organiser des excursions
guidées en ski de fond afin que ies
visiteurs puissent profiter du parc
en hiver.

Le parc de la Mauricie est sur-

tout fréquenté par les amateurs de
canotage. C'est avant tout l'en-
droit rêvé pour passertrois ou qua-
tre jours à camper et à parcourir
les nombreux cours d'eau du parc
en taquinantla truite (à condition.
bien entendu, de détenir un permis
de pêche provincial).

On peut se procurer de la docu-

mentation sur le parc de la Mauri-
cie et sur les autres parcs natio-

naux du Canada en communi-
quant avec Parcs Canada, Ottawa,
(Ontario), K1A OH4.

’

Plusieurs autres batiments, no-
tamment le pénitencier, le maga-
sin généralet l'entrepôt de fourru-
res, ont été entièrement rénovés, à ¥
l'intérieur comme a l'extérieur, et
un ancien bateau York, en bon 3
état, fait partie des curiosités. '

Le parc est ouvert au public de la
mi-mai à la mi-octobre, tous les
jours de 9h30 à 18h00.

En hiver, des groupes peuvent

participer au programmehivernal
d'animation, au cours duquel ils
apprennent à faire du beurre, à
tanner les peaux, à filer la laine, à
fabriquer des raquettes et toutes
sortes d'autres choses qu'il était
jadis nécessaire de connaître en
ceslieux.

E
a

Le prix d'entrée à Lower Fort
Garry est de $1.25 pour les adultes
et de $0.50 pour les enfants.

Winnipeg est une ville de
500,000 habitants où les bonsres-
taurants, les grands hôtels et les
magasins ne manquentpas.

  



D 2 + LE QUOTIDIEN, samedi 2 juillet 1977

 

 

| VOYAGES
 

 

par Tony Sloan
Les cours d'eau tumul-

tueux, comme le Fraser

et la Thompson en Co-
lombie-Britannique, de-
puis toujours liés aux ex-
plorateurs, aux chercheurs
d'or, aux batisseurs de

chemin de fer et aux aven-
turiers legendaires, occu-
pent une place particulière
dans l'histoire canadienne
et retrouvent leur popula-
rité grâce à la nouvelle acti-
vité touristique que consti-
tue leur descente en ra-

deau.
Des radeaux pneumati-

ques modernes, à moteur,
ont remplacé les troncs
d'arbres rapidement as-
semblés et les canots rudi-
mentaires des pionniers.

Des organisateurs tels que
Kumsheen Raft Adventures
y ont ajouté des mesures
sécuritaires et une bonne
dose de confort, tout en
conservant les émotions

fortes que procure la des-

Il existe tout un éventail
d'excursions, allant de
celle de deux jours, de Ash-
croft à Lytton (le 28 mai),
pour $99, à celle d'une se-
maine, à la mi-août, de Sa-
vone à Yale, au prix de $357
par ‘voyageur’’. Cette der-

nière excursion comprend
le passage du célèbre Hell's

Gate (les portes de l'Enfer),
sur le Fraser. en avai de
Boston Bar. Les mordus
peuvent aussi descendre
ces rapides pour $45, en
s'inscrivant aux excursions
quotidiennes.
Pour la descente du

Hell's Gate, les radeaux de
6,60 m (22 pieds) sont mu-
nis de stabilisateurs spé-
ciaux, mais selon Bernie
Fandrich, ce sont les rapi-

des de Bridge River qui
constituent la descente la
plus vertigineuse. Si les
guides jugent que le niveau
de l'eau est trop élevé, les
excursionnistes doivent
faire un portage.

cente de rapides en Heureusement, d'autres
compagnie de guides casse-reins comme le
aguerris. Cauldron (la: marmite), le

La descente de rapides
en radeau est un sport en

vogue depuis peu au Ca-
nada. Les excursions de
plusieurs jours sur les eaux

bowllonnantes du Fraser
ou de la Thompson combi-
nent les grandes sensa-
tions des passages de rapi-
desecumants et la tranquil-
lite d'un voyage dans les
vallées entourées de mon-
tagnes, que vient couron-
ner la bonne humeur au-
tour d'un bivouac, au fond
d'une anse bien abritée.

Pour la saison estivale,
Bernie Fandrich, de
Kumsheen, a déménagé

ses quartiers généraux de
Vancouver à Lytton (C.-B.).

A 272 km (170 milles) au
nord-est de Vancouver, au
confluent du Fraser et de la
Thompson, la ville est le
point de départ ou d'arrivée
de la plupart des 16 excur-
sions prévues par Kum-
sheen cet été.

Washing Machine (la ma-
chine à laver) et le Jaws of
Death (les mâchoires de la
mort) se franchissent plus
facilement.
Kumsheen Raft Adventu-

res vous fournira au préa-

lable des renseignements
historiques et écologiques

détaillés sur le trajet que
vous aurez choisi, de façon

à ce que vous puissiez vous
familiariser avec la faune et
la flore de la région et avec
l’histoire fascinante des
premiers colons.

Plusieurs excursions
sont dirigées par des gens
bien connus, comme le
photographe et naturaliste
Chess Lyons(de l'émission
“Kiahanie", du réseau an-
glais de Radio-Canada), qui
mettent leurs connaissan-
ces à la disposition des
passionnés de la nature.

Les cours d’eau, la forêt,
les montagnes et les ca-
nons imposants forment

des attraits bien connus;
les guides de Kumsheen
sont d'abord des chefs
d’équipée, mais ils se sont
aussi taillé une solide répu-
tation en matiére de cuisine

de bivouac qui ferait saliver
le plus fin gourmet. Les
steaks a la brocHe et les
saumons sur feu de bois
comptent parmi leurs spé-
cialités.

Vv

Le prix de ces excursions
comprend tous les dépla-
cements sur les lieux, les
repas et le matériel de
camping et de voyage. Les
participants doivent fournir

L'histoire a construit la-citadell
par Claude Lemieux

Chaque été, du haut de la
citadelle de Halifax, forte-
resse en forme d'étoile

constamment balayée par

les vents, des milliers de

touristes admirent le pay-
sage et contemplentla ville,
ses environs et les bateaux
ancrés dans le port.
Au début, toutefois, les

rares personnes qui avaient

accès à ce poste d'observa-
tion de la capitale néo-
écossaise nétaient pas là

pour regarder le panorama,
mais pour surveiller les ba-
teaux ennemis et, au be-
soin, défendre la ville.

Le parc thématique
Le ‘parc thématique” est une récente

addition au vocabulaire du tourisme. Ce
concept dudivertissement familial a fait
sun apparition ily a environ vingt ans avec
Disneyland. Depuis ce temps, les parcs
thématiques ont offert à peu près tout,
allant de la période nostalgique à un
voyage en Europe; d'un safari africain à
un monde chimérique peuplé de marion-
nettes.

Plusieurs de ces parcs thématiques

ont ouvert leurs portes aux Etats-Unis du-
rant l'année du Bicentenaire. Cette année,

le centre de la Floride verra s'ajouter deux
nouveaux parcs avec le vent et l’eau

comme thèmes.
Ceux qui visiteront Hurricane World,

un centre alliant recherches-éducation-
récréation près de Orlando, pourront étu-
dier le phénomènedes tornades sous plu-
sieurs aspects. Treize années de planifica-
tion et $5 millions ont été investis dans ce

centre.

L'édifice principal a été conçu pour
avoir l'apparence d'une tornade lorsque
vu du haut des airs avec de grosses entre-

toises qui semblent tourbillonner dans
une voltige à contre-temps. Le soir, les

entretoises émettent des courants de gaz
de dioxyde de carbone illuminés par un
éclairage percutant créant ainsi l'illusion
quel'édifice tourbillonne.

- Les visiteurs seront égalementétour-
dis après leur expérience avec l'oeil, un

manège provoquant une descente étour-
dissante d'une tour de 300 pieds à la vi-
tesse de 119 milles à l'heure. À l'intérieur
de l'édifice principal, les visiteurs pour-
ront observer une tornade simulée de pos-
tes d'observation de choix situés derrière
des panneaux de verre de 150 pieds de
long. Des pluies torrentielles et des vents
de 200 milles à l'heure seront reproduits
par un système de haut-parleurs.

Le mondedes tornadesvise à devenir
plus qu'un parc d’amusement. On désire
en faire un centre de donnéessurles tem-
pêtes, un laboratoire de recherche et une
exposition éducative.

Wet'n'Wild, un parc thématique sur
l'eau situé à environ 3 milles du Sea World
et à 10 milles de Wait Disney World, aura
une étendue d'eau de deux acres, 4 pas-
sages de 400 pieds d'eau pure, un centre
récréatif aquatique canadien pour les en-
fants, une piscine pour adolescents.

Les quatre citadelles de
Halifax, construites äu fil
des ans, n’ont jamais Subi
d'attaqueet leur seule pré-
sence suffisait à découra-
ger les conquérants éven-
tuels.

L'ensemble servait

de base, dans l'Atlantique
Nord, à l'armée et à la Ma-
rine britanniques et c'est de
là que sont parties les ex-
péditions victorieuses
contre les forteresses fran-
çaises de Louisbourg
(1758) et de Québec (1759).

La première citadelle,
simple palissade en bois,
fut construite autour du pe-
tit village en 1749, et la deu-
xième, qui comprenait un
fortin, fut terminée à l'épo-
que de la Révolution amé-

ricaine.

La troisième, éga-
lement en bois, érigée pen-
dant la guerre entre la Ré-
publique française et l'An-
gleterre (1793-1802), fut
vite détériorée par les in-
tempéries.

La construction
de la citadelle actuelle, en
pierre, a débuté en 1828 et
l'ensemble d'origine a été
maintes fois agrandi au fil

des ans.

Avantla fin du siècle der-
nier, les armes modernes

avaient déjà fait de la cita-
delle un bâtiment de dé-
fense désuet, mais elle ser-

lerie et de station de radio
militaire après la Seconde
Guerre mondiale.

En 1956, le gouverne-
ment fédéral en a fait un
parc historique national.

Dans l'enceinte, l'attrac-
tion principale est le musée
de l’armée, ouvert toute
l'année saufle jour de Noël.
le jour de l'An et le Ven-
dredi Saint, qui présente
une magnifique collection
d'objets militaires, notam-
ment des armes d’ hast, des
épées, des baionnettes, des
armes a feu, des uniformes
et des médailles commé-
morant plusieurs guerres.
Le musée compte aussi des
toiles originales inspirées
de scènes de guerre et des
maquettes à grande échelle

des principaux forts de la
Nouvelle-Ecosse, dont
Louisbourg, autre parc his-
torique national, situé dans
l’île du Cap-Breton. On
peut également y admirerla
collection complète des
photographies de 94 Cana-
diens qui ont mérité la
Croix de Victoria, du lieu-
tenant A:R. Dunn, a Bala-
clava, en 1854, au lieute-
nant Robert H. Gray. qui

s’est distingué dansle Paci-
fique en 1945.

Parmiles illustres soldats

qui ont servi a Halifax, ci-
tons les généraux James
Wolfe et Sir William Fen-
wick Williams, le héros de

leur propre sac de cou-
chage (il est possible d'en
louer un) et les objets per-
sonnels tels que caméraset

iappareils-photos. La docu-
mentation donne une liste

Victoria, ainsi que le
major-général Sir John In-
glis, également decore par
la souveraine pour le cou-
rage dont il a fait preuve en
Inde.

La citadelle de Halifax
abrite provisoirement la
section de la marine du
Musée de la Nouvelle-

Ecosse. Le musée lui-
même occupe actuelle-
mentles bâtiments latéraux
de la forteresse, Mais l'en-

semble sera bientôt situé
du côté donnant sur la mer.

“fur la 1
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de vêtements qu'il serait
bon d'apporter.
Pour obtenir des rensei-

gnements précis, la des-
cription et le calendrier des
différentes excursions,

e de Halifax
La citadelle est sans

contredit une attraction
fort connue, mais il existe
cependant plusieurs autres
bonnes raisons de visiter
Halifax et son magnifique
port, l'un des plus beaux du
monde. C'est la plus
grande ville des provinces
de l'Atlantique et Scotia
Square, son centre
commercial, situé pres du
port, est le plus important a
l'est de Québec.

La région compte un

grand nombre de clubs de

de la Route des pionniers?

cesprionmni
er:_€

 
prière de s'adresser à:
Kumsheen Raft Adventures
Ltd., Suite 121- 470 Gran-
ville St., Vancouver (C.-B.)
Canada. V6C 1V5, ou de
composer (604) 683-2381.

yachts et de terrains de goif
et, dans la plupart des cas.
les visiteurs y sont les bien-
venus. C’est aussi un bon
point de départ pour ex-
ploiter la côte Atlantique et
visiter les villages pittores-
ques comme Peggy's Cove
et les ports de pêche
comme Lunenburg.

De Boston ou Montréal.
le vol jusqu'à Halifax dure
un peu plus de deux heures
et les touristes peuvent pro-
fiter de plusieurs voyagesà
forfait.

Êtes-vous déjà passéparla page 32 $
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VISITEZ
L’OUEST CANADIEN

avec ses Rocheuses, la côte du Pacifique,
et le Stampede de Calgary

Départ en juin, juillet et août

pour ©
$789 16 jours

(à partir de Montréal)

Ce prix Inclus: tranepert, couchers, petite déjeuners,viel
tes, etc.

POUR RESERVATIONS
OU INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES:

  Le temps vous PRESSE,

mais vous désirez

 

un travail bien fait...

HE BIEN! venez nous voir.

Explorez gratuitement nos60pages en couleurs.
Des vacancesle long de la Route des pionniers, c'est plus que des vacances: c'est

remonter le cours de l'histoire et redécouvrir certains des plus beaux paysages de notre

pays, depuis la Gaspésie pittoresque jusqu'aux majestueuses chutes Niagara.

Pour un aperçu de ce qui vous attend le long de la Route des pionniers, faites venir

votre exemplaire gratuit de notre brochure. .

Téléphonez à frais virés à (418) 643-2296 et demandez Josée. Ou passez à un bureau

de Tourisme Québec. Ou encore écrivez à: La Route des pionniers, Tourisme Québec,
Québec G1R 4Y3.

IMPRIMERIE

LE PROGRES
DU SAGUENAY LIVMITEE
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Suite 1a semaine prochaine.

 



 

   
Trouvez les dix changements
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d'un dessin à l'autre

 

 

   

  

  

  

 

  
   

    

    

  

  

Ihscrivezvousau
concoursde
endessinantTony
ou lun desesamis!

20( GAGNANTS
Pour vous inscrire, il vous suffit de dessiner l'un des héros
suivants de Kellogg. en train de savourer un bon déjeuner:
le tigre Tony, Tony Junior, les enfants des Apple Jacks,

Cric, Crac et Croc, la grenouille Cléo (Dig "Emou la tortue
Sautenlair (Pop Top). Postez votre dessin à Kellogg, avec

deux dessus de boîtes (ou fac-similés faits à la main) descéréales
énumérées plus bas, et vous serez dans la course aux prix!

Vous trouverez tous les détails et le réglement sur les
emballages spécialement marqués des Frosted Flakes, Frosted Rice,

Sugar Smacks, Sugar Pops, Froot Loops et Apple Jacks.
Seuls les enfants de 14 ans et moins sont admissibles au

concours, qui prend fin le 30 novembre 77.

 

Chaque inscription vous vaudra gratuitement cet amusant décalque
«Bonjour bon déjeunert»,à appliquer au fer chaud sur un chandail.

Et qui sait, peut-être serez-vous aussi parmi les 201 gagnants d'une bicyclette «Free Spirit*»!
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LE BRICOLAGE Lu
( . _ \
Ma maison }

| Le Quotidien,
| 316, avenue Labrecque,
Chicoutimi, P.Q.

©” Veuillez me faire parvemir le plan de maison

No 46 à $25.00
arrssansecopies à $5.00 veeeeres

| franclus mon cheque nu mandat poste de §
| fait à l ordre d LE QUOTIDIEN

problème. 
   9

|
J
|
| La grandeurdes terrains dimimue
1 de plus en plus. Il y a d’une part le
| coût et d'autre part les politiques
| gouvernementales qui favorisent une

| plus grande densification des ban-
| lieues par souci d'économie.

|
|
|
|
|
|
|
|

Ainsi, il arrive donc parfois qu'un
modèle conventionnel de maison sem-
ble à l'étroit sur certains terrains. Le
plan numéro 46 vient résoudre ce

En effet, cette maison a l'avantage

de posséder deux façades: l’une du
côté des chambres de 41 pieds de long,

 

omer michaud

les trucs du bricoleur
 

Support de récipient à peinture

Avec l'arrivée du beau temps, plusieurs se
prépareront bientôt à peindre ou à teindre leur
clôture. Cela n’est pas une tâche facile, surtout
quand la clôture est construite sur un terrain en
pente. Je vous propose donc la construction d'un

support pour votre récipient de peinture, ce qui
réglera déjà un bon problème. Pour commencer
découpez trois pièces de bois aux dimensions
suivantes: une de 18 pouces de longueur par deux
pouces de largeur et deux de 13 pouces de longueur
par 2 pouces et % de largeur; je vous conseille de
préférer des planches de % de pouce d'épaisseur
pour plus de solidité. Vous allez assembler ces
planches de la façon suivante: clouez l'une des
planches de 13 pouces à trois pouces de l'extrémité
de celle de 18 pouces, sur le dessus et l'autre, en
dessous, vers l'intérieur, mais en laissant % de pouce

entre les deux. En plaçant ce support entre les
planches et le chevron de votre clôture,il supportera
aisément votre récipient de peinture pendant que
vous serez à l'oeuvre.

Couverture en tôle

La saison hivernale a peut-être laissé des taches
de rouille sur votre couverture en tôle galvanisée. Il

y a peut-être plusieurs façons de réparer ces dégâts,
mais celle que je préfère est la suivante: frottez

vigoureusement les taches avec une brosse d'acier.
Nettoyez bien la tôle; comme couche d’apprét,

appliquez du gris pour métaux (numéro 10) de Crown
Diamond. Lorsque ce sera bien sec, utilisez la
peinture aluminium (numéro 200) de la même
compagnie. Vous pouvez aussi employer la peinture
aluminium à base d'asphalte; dans un tel cas la
couche d'apprêt n'est pas nécessaire. La peinture à
base d'asphalte prolonge la durée de la toiture en la
protégeant des intempéries et elle agit aussi comme
isolant quand les rayons du soleil estival frappent la
couverture.

Taches de peinture

Si en faisant ces travaux vous tachezvotre linge de
peinture nettoyez-le en grattant d'abord la peinture
avec un couteau non aiguisé, alors qu'elle n'est pas
encore complètement séchée. Ensuite, épongez le
reste avec de la térébenthine ou un autre dissolvant
à peinture avant de laver normalement.

Accotoir à rabotage

Quand vous avez à raboter ou à polir du bois,
faites-vous un accotoir pour faciliter votre travail:
découpez une pièce de bois en forme de V et
vissez-la, à plat, sur votre établi; insérez le morceau
de bois à raboter dans l'ouverture du V pour le
stabiliser, facilitant d'autant votre travail. 

_Abri de

    

 
 

 

DISTRIBUTEUR BE PEINTURE

6

au Caméléon enr.

543-5310

PEINTURE ET TAPISSERIE

1408, BQUL. STE-GENEVIEVE
CHICOUTIMI-NORD

Caml Tremblay Gilles Tremblay
Ouvert jusqu'à 9h00 du lundi au vendredi
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sens que dans l'autre.

un décroché de 70 pieds carrés.

J wt =

Si vous préférez quelque
chose en bois, le croquis
no 4 suggère un agence-

ment sobre, mais décoratif
et fonctionnel. Le toit sera
à claire-voie de sorte que
le vent n'y ait pas trop de
prise et pour l'économie

de matériaux. Utilisez du
cèdre: vous obtiendrez
beauté et longue durée à
prix raisonnable.

  

FAIS-LE TOI-MEME
 

 

pour les grands terrains et une autre,
du côté de la cuisine et du salon, de 28
pieds de long, pour les petits terrains.
La maison est tout aussi jolie dans un

La superficie totale de l'habitation

est de 1078 pieds carrés, ce qui donne

des pièces spacieuses à l'intérieur:
trois chambres à coucher, une salle de
bains, un salon et une cuisine suffi-
samment grande pour contenir le
mobilier de salle à manger. Le salon a

Ce salon est contigu à la cuisine et

Jardin

d’asphalte.

méme endroit.
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on y trouve aussi l'escalier ouvert qui A .
mène au sous-sol (il y a une porte en g -

bas). Un foyer rehausse le cachet de -

cette pièce. L'extérieur de la maison
est en pierre, en bois et en bardeaux

Le plan numéro 46 coûte $25 pour UOTE.
la première copie et $5 l'unité addi-
tionnelle. On peut le faire venir en

utilisant le coupon. Il a été préparé
par l'Atelier le Corbusier du Lac- ’
Beauport tandis que la quantité des >
matériaux nécessaires a été évaluée
par le constructeur Gilbert Vallée du

 Loin     

| coves

mé 
 

28" o-
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Suivent quelques suggestions de bons plans de bricolage, lesquels vous pouvez me
commander à l’aide du coupon/commande mis à votre disposition. Chaque plan ren-
ferme: liste des matériaux requis, patrons à tracer, schémas de débitage et photos
illustrant les différents stages de réalisation.

Mon catalogue “idées/bricolage” vous serait également très utile. Il renferme près
de 400 suggestions de plans d'articles de toutes sortes.

Table de 31"

   

   

  
catalogue

00AR RES

BARBECUE EN PIERRES

Vous en serez extrêmementfier! Peut être réalisé
en pierre naturelle ou artificielle, ou en pierre des
champs. La grille s'enlève pour y faire un feu de
bois. 38‘ x 62" x 88”

Plan no 902 … $ 3.50
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ENSEMBLE À PIQUE-NIQUE

sur 60”,
convives. Un ensembletrès solide, démontable, et
d'exécution facile en pin ou en cèdre.

accommodant huit

Plan no 840 .. $ 3.00

       
bricolage
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Trois triangles allongés partent du sol, et rejoignent une
branche d'arbre où ils sont accrochés selon les détails du
croquis no 2. Un petit cable, de la corde à bateau par exempie,
est enfilé dans un ourlet, pratiqué de chaque côté des
triangles de toile. Les deux bouts sont attachés à des piquets
de tente, enfoncés dansle sol.
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Si vous avez la bonne fortune de posséder un jardin, et... un

arbre, voici une formidable suggestion: un abri de jardin
réalisé en toile d'auvent.

 

CrEEcoupon/ COM MANSEE
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bouts de boyau d'arrosage
pour protéger la branche

  

piquets de tente
 1% 2

Les dimensions des triangles varieront selon la hauteur de la

branche (suffisamment grosse) de votre arbre, et la
protection contre le soleil que vous désirez en retirer. Le
croquis no 1 suggère une largeur de 6 à 12"au haut, de 6'0"
au bas.

Vous pouvez faire ces triangles de différentes formes et en

utiliser deux, trois ou quatre de sorte que vous obteniez un
abri bien personnel, dans sa conception et ses formes.

N'oubliez pas de recouvrir les cables, de bouts de boyau
d'arrosage là où ils sont en contact avec l'écorce de la
branche.

 

CHALET DE 22' x 18"

Ce chalet est certes un actif que plus d'une famille
rêvent de posséder. Mon plan 3001 détaille les
façades, charpentes et solives, armoires, plan de
l'étage complet, et bien d’autres informations vous
permettant de le construire à un prix à votre
portée.

Plan no 3001 .. $6.00

 

Jean-Marc Doré
562 rue Dollard, Québec, Qué, GIN 1P4

Nom :

Noetrue: ........... ............. ..

Municipalité ou ville :

Comté ou province : ....

Code postal :

Montant inclus : $............ mandat poste D chèque CO)

Les prix incluent la taxe de vente s'il y a lieu.

Prière d'ajouter 80.20 si vous payez par chèque
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Les ententes Ottawa- Québec ajoutent une tranche

additionnelle de $50millions à la région
 

La région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean touchera
quelque $50 millions du
demi-milliard consacré aux
trois amendements ap-
portés, la semaine dernière,

aux ententes auxiliai-
res fédérales-provinciales.
Deux députés-ministres de
la région, Marcel Lessard, de
Lac-Saint-Jean, titulaire du
ministère fédéral de I'Ex-

pansion économique régio-
nale, et Marc-André Bédard,
de Chicoutimi, ont paraphé
les ententes de même évi-
demmentquel’interlocuteur

de Québec, Jacques Léo-
nard, ministre d'Etat à
l’Aménagement. On retrou-
Vera dans le présent dossier,
l'essentiel des allocutions
prononcées par les minis-
tres Lessard et Léonard à la
suite de la signature de ces
ententes, au Salon Rouge du
Parlement de Québec.   

L'événement qui nous réunit au-
jourd'hui se veut une illustration
concrète de la volonté du gouver-
nement du québec de tirer au ma-
ximum sa part de revenus du fédé-
ralisme actuel en associant le gou-
vernement duCanada à un finan-
cement partiel de programmes et
de projets mis de l'avant par le

Québec. Les citoyens du Québec
paient des impôts à deux niveaux
de gouvernement, il est normal
qu'ils retirent la part qui leur re-
vient. C'est pourquoi, depuis le
début de ces négociations, nous
avons voulu collaborer avec Ot-
tawa pour que les Québécoisreti-
rent de nos discussions, la meil-
leure part possible.

En vertu de I'Entente cadre de
développement signée le 15 mars

 

les axes routiers prioritaires

$264,600,000.00
le développement forestier:

114,133,000.00
et le développement agricole:

61,666,000.00

De plus, nous prolongerons la
durée de ces trois ententes
jusqu'au 31 mars 1982.

Le coût total des sommes enga-
gées par ces trois amendements:
s'élève à $440,399,000.00 dont
$200,480,000.00 proviendront du
ministère fédéral de l'Expansion
économique régionale (MEER) et
$239,919,000.00 de trois ministè-
res du Québec, soit le ministère

des Transports, le ministère de
l'Agriculture et le ministère des
Terres et Forêts. Le gouvernement
du Canada contribuera donc pour
45.5% du montanttotal de ces trois
ententes alors que la contribution
du Québec sera de 54.9%

Priorités aux régions
resssources

Je voudrais cependant profiter
de l'occasion pour dissiper les in-
quiétudes qui se sont manifestées

chez certains. Le gouvernement

os ; SOR

du Québec, craignait-on, n'était
pas prêt à collaborer avec le gou-
vernement du Canada pour favori-
ser le développement économique
du Québec. On a craint aussi, à un
moment donné, que les régions
ressources soient laissées pour
compte parce que le gouverne-
ment du Québec négociait avec le
fédéral des amendements aux en-
tentes auxiliaires.

On est à même aujourd'hui de
vérifier dans quel esprit nous

avons négocié avec le gouverne-
ment du Canada et que lapriorité a
été accordée aux quatre régions
ressources: Est du Québec,
Saguenay-Lac-St-Jean, Abitibi-
Témiscamingue et la Côte-Nord.
Même si nous avons discuté des

moyens à mettre en oeuvre, mon-

sieur Lessard et moi-même
n'avons pas eu à nous convaincre
de donner la priorité à ces quatre
régions ressources.

Cette préoccupation se mani-
feste aujourd'hui dans les amen-
dements que nous apportons à
trois ententes auxiliaires. Sur le
montant total de $440 millions, ces
régions ressources se voient oc-
troyer $284,576,000.00., soit 64%
du montant total.

Ainsi, l'amendement à l'entente

sur les axes routiers prioritaires
qui totalise $264,600,000.00
consacre à ces ressources 66%de
ce montant soit $174,000,000.00

L'amendementà l’entente sur la
forêt représente $114,133,000.00
dont 82%, soit $94,026,000.00, se-

ront dépensés dans ces régions
ressources; pour ce qui est de
l'amendement à l'entente sur le
développement agricole, $61,-

666,000.00, ces régions ressour-
ces en obtiennent 27%, soit
$16,550,000.00

Une déception:
l’agriculture

Bien sûr, relativement à cette
dernière entente,j'ai manifesté ma
déception à mon collègue mon-
sieur Marcel Lessard, ministre de
l'Expansion économique régio-
nale. Notre proposition impliquait
une programmation de $85,-
000,000.00, afin de répondre
adéquatement aux besoins de ce
secteur vital pour le Québec,
son développement agricole.

Puisque nous signons aujourd'hui
un amendement de $61,-
000,000.00, nous devrons pui-
ser dans nos propres budgets pour

assurer le développement optimal
de l'agriculture québécoise.

Le gouvernement du Québec
considère que son approchesesi-
tue dans la foulée de l'entente-
cadre Canada-Québec, qu'elle en
respecte les moyens de mises en
oeuvre et qu'elle favorise les ré-
gions ressources.

D'autre part, la signature de ces

ententes auxilraires permet éga-
lement au gouvernement du Qué-
bec d'intervenir dans les autres ré-
gions du Québecafin d'y maintenir
un rythme décent de développe-
ment et de répondre aux priorités
les plus évidentes. Ainsi, 35.4% du
montant total des amendements,
soit $155,000,000.00 sont réservés
aux autres regions du Québec.

Les prochaines
négociations

Avant de me rendre au Salon

Rouge,j'ai eu le plaisir de discuter
avec monsieur Marcel Lessard a
mon bureau. Nous avons échangé
sur la suite à donner à cette pre-

mière phase de négociations. Le
gouvernement du Québec désire
signer le plus rapidement possible
des amendements aux ententes

 

auxiliaires sur le développement
minéral et les infrastructures in-
dustrielles. De plus, nous espérons
en arriver rapidement à la signa-
ture d'une nouvelle entente sur le
développement touristique et la

protection du patrimoine. Les dos-
siers pertinents à ces ententes ont
déjà été remis au ministre de l'Ex-
pansion économique régionale.
J'aurais bien aimé profiter de cette
visite à Québec de monsieur Les-
sard pour annoncerla conclusion
de tels accords.

Je réitère donc à mon collègue
mon désir de signer au cours de
l'été les ententes qui demeurent en
suspens.

Il est évident qu'il est impossible
d'inscrire dans chacune des en-
tentes auxiliaires tous les projets
qui pourraient être réalisés par les
ministères québécois et qui nous
sont régulièrement soumis parles
différents organismes des popula-
tions régionales.

Le gouvernement du Québec
tentera de répondre le plus adé-
quatement possible aux aspira-
tions des populations régionales
et c'est dans cet esprit que le
Conseil des ministres a décidé de
réviser le fonds de développement
régional confié à l'Office de plani-
fication et de développement du
Québec, ainsi que les projets qui
seront financés par ce fonds qui

viendront compléter les interven-
tions des ministères dans les ré-
gions.

Le coût total des sommes enga-
gées dansces trois amendements
s'élève à quelque $440 millions
dont un peu plus de $200 millions
proviendront du gouvernement
fédéral et près de $240 millions du
Québec. Nous avons prévu exten-
sionnerde cing ans la durée de ces
ententes.

I! faut souligner que les mon-

tants prévus aux amendements
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accordent la part du lion aux ré-
gions périphériques, soit près des

deux tiers, alors que le budget de
la première phase de ces trois en-
tentes n'accordait que moins d’un
tiers à ces mêmes régions. La ré-

1974 entre le Québec et le Canada,
neuf ententes auxiliaires ont déjà
été signées. Elles portent sur les
secteurs suivants:
axes routiers
prioritaires $134,175,000.00
Accès aux ressources

t
s

forestières 24,200,000.00
Développement de
l’agriculture 41,600,000.00
Développement
minéral 28,600,000.00
Infrastructures

industrielles 60,000,000.00
Pica 13,292,000.00
Expansion de
Sidbec 30,000,000.00
Usine de pate a

St-Félicien 50,000,000.00
Etudes industrielles 2,000,000.00
Soit un grand
total de $383,867,000.00

Aujourd'hui, monsieur Marcel
Lessard et moi-même autoriserons
au nom de nos gouvernements
respectifs, des amendementstota-
lisant $440.399 000.00 à trois de
ces ententes. Ce montant, on le
constate. est déjà de $60 millions

supérieur au montant signé depuis
le 15 mars 1974 pour les neuf en-

tentes auxiliaires.
Voici le détail des trois ententes

auxiliaires.
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partition inter-régionale favorisera
donc l'Est du Québec et la Côte-
Nord dans une proportion de 46

pour cent, l'Abitibi-Témisca-

mingue dans une proportion de 16
pour cent et le Saguenay-Lac-
Saint-Jean, 11 pour cent.

Les amendements signés au-
jourd'hui portent à plus de $800
millions le total des sommes enga-
gées conjointement par nos deux
gouvernements, depuis 1974, par
le biais de l’Entente-cadre de déve-
loppement.

Il est important de noter que
nous avons considéré la situation

économique de chacune des ré-
gions du Québec, avant d'accor-
der des crédits supplémentaires.

Car si notre objectif immédiat et à
long terme est le relèvement éco-
nomique du Québec, nous ne pou-
vons pas oublier qu'ily a chez nous
un taux de chômage de 10 pour
cent à l'heure actuelle. Nous de-
vons donc créer rapidement des

emplois et nos amendements vont
y contribuer.

Une première autoroute dans la région
L’autoroute Alma-La Baie

Nous allons investir des sommes
considérables dans l'amélioration
du réseau routier. Cette mesure est

essentielle au développement
économique de certaines régions.

À titre d'exemple, parlons un ins-

tant de la route Alma-La Baie, dans
la région du Saguenay-Lac-Saint-

Jean, que je connais bien et dont la
construction sera entreprise grâce
aux amendements d'aujourd'hui.
Pourla première fois, cette région,
regroupée autour de deux pôles de
croissance, Chicoutimi et Alma,
sera reliée par une route de pre-
mière qualité.

Je ne sais si les gens d'ici peu-

vent réaliser ce qu'il en a coûté de
vies humaines avant d'en arriver à
une solution. Je pense en particu-
lier aux camionneurs qui, depuis
toujours, ont dû rouler sur des rou-
lettes secondaires en perpétuelles
réparations.

Je pense également aux travail-
leurs qui, tous les jours, font cette
distance pour aller gagnerleur vie.
Que de fois n'ont-ils pas dû pren-
dre des risques inévitables. Cette
route, c'est une condition essen-
tielle à l'avenir économique de
cette immense région. Je suis
convaincu que M. Léonard pour-
rait en dire autant de certaines au-

tres routes qu'il connaît mieux que
moi.

Ressources forestières.

On accuse souvent les gouver-
nements de ne pas savoir planifier
à long terme. Certains prétendent
que nous nous contentons tou-
jours de cataplasmes a court
terme. Bien au contraire!

Dans ce cas-ci, entre autres,
nous avons pu nous entendre sur
une mesure qui aura des effets à
long terme, tout en réglant cer-
tains problèmes urgents.

Je songe
ici à nos projets sur les ressources
forestières, le reboisement et les
travaux sylvicoles.

Grace aux
amendements que nous avons si-
gnés, il sera possible d'entrepren-
dre des programmes de coupessé-
lectives, en améliorant les che mins
d'acces aux ressources forestiè-
res. La réalisation de ces projets
entraînera une création impor-
tante d'emplois immédiats. D'une
part, nous permettrons une exploi-
tation plus rationnelle des forêts
ou boisés qui étaient inaccessi-

bles. Mais d'autre part — et c'est
peut-être là le plus important pour
l'avenir — nous allons reboiser.

Réaménagement foncier
et assainissement

des sols

Au chapitre du développement

agricole, le programmede réamé-
nagement foncier sera poursuivi
dans toutes les régions agricoles
du Québec, à l'exception de la
Plaine de Montréal.

Il portera plus

précisément sur la consolidation
des fermes, l'établissement de cul-
tivateurs sur des fermes rentables
et sur l'utilisation plus rationnelle
des sols, favorisant ainsi le déve-
loppement agricole optimal de ces
régions.

Mais nous avons introduit un
nouveau volet d'une importance

capitale.

Le programme d'assai-
nissement des sols, limité jusqu'à
maintenant à la Plaine de Mont
éal, est dorénavant étendu à l'Est
du Québec, au Saguenay-Lac-St-
Jean et à l'Abitibi-Témiscamingue.

Il comporte deux types de travaux,
soit l'aménagement des Cours
d'eau municipaux et le drainage
souterrain des terres agricoles.

Ces interventions fourniront des
possibilités d'améliorer le rende-
mentà l’acre des diverses cultures,
telles les céréales et les légumes,
et contribueront à accroître de fa-
Çon substantielle le revenu des

cultivateurs.

ll y a des urgences

partout, mais nous devons agir en
fonction de priorités. Et ces priori-
tés, elles nous sont dictées par le

besoin de développement des ré-

gions les moins favorisées.

Propositions
pour l’avenir

Cette première série d'amende-
ments ne représente qu'une
amorce au travail que notre gou-
vernementest disposé à accomplir
conjointement avec le Québec. À
la fin de janvier dernier,j'exprimais
à M. René Lévesque le désir de
poursuivre notre action conjointe
dans le développement socio-
économique du Québec etje réi-
térais a cet effet mon entière colla-
boration.

Nous sommes préts 4 poursuivre
les discussions sur le développe-
ment minéral et touristique, sur la
mise en place d'infrastructuresin-
dustrielles en prévision de l'im-
plantation de projets majeurs.
Nous sommes à votre disposition
pour discuter de l'implantation du

Centre des congrès de Mont-
réal.

Enfin, nous sommes disposés à
collaborer à l'aménagement du
Vieux-Montréal, comme nous
l'avons fait à Québec,et à la cons-
truction de centres d'information
touristiques à des points névralgi-
ques.

Ententes régionales
Les discussions en cours susci-

tent un vif intérêt de la part des
populations des régions ressour-
ces et les requêtes qu'elles m'ont
adressées, par le biais de leurs or-

ganismes locaux, viennent ap-
puyer ma conviction qu'une en-
tente à caractère régional,
complémentaire aux interventions

sectorielles envisagées, permet-
trait de mieux répondre à leurs be-
soins.

Parmi les demandesles plus
souvent mentionnées, je voudrais
souligner, à titre d'exemple, ie dé-
veloppement, la diversification et
la commercialisation des produc-
tions agricoles; l’aide aux PME: la
‘mise en place d'infrastructures ur-
baines reliées au développement
économique de certains centres
tels que Port-Cartier, Baie-
Comeau-Hauterive, Chicoutimi,

Alma, Riviere-du-Loup, Matane,

Rouyn-Noranda, Amos; la réalisa-
tion de projets touristiques régio-
naux tels que l'aménagementde la
zone de Percé, le zoo de St-
Félicien, le parc Mont-Valin, la
mise en valeur de la rivière Harri-
cana; et l'instauration d'un pro-
gramme d'aide à l'hébergement.

Vers une économie
dynamique

Nos gouvernements peuvent

avoir des divergences politiques.

Mais dans le domaine économique
nous pouvons nous rejoindre,

parce que nous avons tous à coeur
de voir le Québec renforcer son

économie, réduire son chômage,
maintenir son standard de vie.

Sommetoute, nous désirons créer
un environnementoù il fait bon vi-
vre.

Cependant, nous savons_qu'il
y a des inégalités entre les provin-
ces canadiennes et nous savons
qu’il y a tout autant de disparités
entre les régions du Québec.

Il est
donc urgent que nous adaptions
nos mesures aux besoins expri-

més par les agents économiques
locaux ou par les groupes intéres-
sés au développement optimal de
leur région.

Nous avons longtemps
été accusés d'avoir des program-
mes limités dans leur portée.

Les
temps ont cependant changé et
nous désirons vivement travailler
non plus tellementsur les problè-
mes, mais surtout sur les possibili-
tés des régions du Québec.

Les
amendements que nous avons pa-
raphés aujourd’hui reflètent cette
préoccupation.

Car après avoir
tenté de cerner des possibilités de
développement dansles régions à
faible croissance, nous avons
dressé des programmes et il ne
nous reste plus qu’à les réaliser.
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